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Dédié à Mar et Sara


Je suis un loup solitaire. Au sens propre.

Même si j'étais autrefois Dieu.

J'avais tout. Notoriété. Pouvoir. De l'argent.

J’étais l'un des millionnaires les plus riches du monde.

Il n'y avait rien qu'il ne puisse obtenir.

Sauf pour le remède à ma perte.

Je suis un lycanthrope. Un loup-garou.

Il m'a donné tout ce dont j'avais besoin.

Courage. Obliger. Agressivité.

C'était un vrai Alpha.

Ce n'est qu'alors que je pourrais construire un empire.

Mais cela s'est aggravé au fil des années.

Le BDSM est devenu un mode de vie.

Les nuits de pleine lune, je devais m'enchaîner.

Au sens propre. Et maintenant, même cela ne peut plus me retenir.

Rien ne peut m'arrêter quand je me convertis.

Deux mètres vingt. 100 kilos de muscle pur.

J'ai décidé de m'éloigner de tout. Cachez-moi le monde.

Nommez les PDG de toutes mes entreprises.

J'ai acheté une île déserte. Et je me suis caché là.

Jusqu'à ce que son avion s'écrase sur l'île.

Et elle était la seule survivante.

Maintenant, elle est enfermée dans une cage en métal.

Et les barreaux sont la seule chose qui la sépare de moi.

La seule chose qui m'empêche de le casser.

Je devrais partir. Gardez-la en sécurité.

Mais je ne peux pas résister au loup en moi.

Je n'ai pas été avec une femme depuis longtemps.

Surtout attrayant.

Elle est à moi maintenant. Nous le savons tous les deux.

Cependant, leur vie dépend d'elle.

J'ai besoin de me contrôler. Encore une fois.

Et pour cela j'ai besoin de votre aide.
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C'était le vingtième jour du septième mois de l'année. La pleine lune éclairait le ciel d'une intense lueur rougeâtre. Les villageois se sont enfermés dans leurs maisons. Les portes et toutes les ouvertures étaient bloquées afin qu'aucun intrus ne lui vint à l'esprit d'apparaître.

La brume descendait des montagnes et se glissait dans les ruelles. Il était si épais que les animaux se sont coincés pour se protéger. Les chiens aboyaient et aucun insecte n'osait faire de bruit. L'atmosphère était dense. L'obscurité presque absolue.

Bien que tout le monde ait pris des mesures pour se protéger des dangers surnaturels, un jeune homme a ignoré les avertissements. Il a quitté sa maison chaleureuse pour se promener, par pure rébellion. Il voulait montrer aux gens que les histoires de vampires et de loups-garous n'étaient que ça, des histoires.

Il a été surpris par le froid même si c'était un été chaud. Il fut surpris par le silence fermé et les battements de son cœur. Le côté animal de son corps lui a dit à travers la peau hérissée que quelque chose de mauvais était sur le point de se produire. Cependant, ses pieds continuaient une route dispersée et vague, l'entêtement de l'esprit humain insistait pour défier ce que les gens savaient.

Au bout d'un moment, le jeune homme était satisfait. Il était heureux d'avoir prouvé un point important. Les citadins n'étaient qu'une masse d'ignorants qui s'inclinaient devant les commérages.

Juste au moment où il cueillait quelques fraises sur le bord de la route, la lueur d'une paire d'yeux rouges attira son attention. Il baissa les yeux comme pour se convaincre qu'il s'agissait d'un animal de la forêt.

"Bien sûr qu'il est perdu," se dit-il, sentant le fil de peur qui lui transperçait la colonne vertébrale. 

Il se leva et ses yeux se révélèrent peu à peu. Le corps a émergé des buissons et des arbres, de l'obscurité épaisse. C'était un énorme loup. Plus grand que je n'ai jamais vu. Il se pencha en arrière et laissa tomber inconsciemment les fraises sucrées qu'il espérait goûter.

Le jeune homme, en bon chasseur qu'il était, reculait et de temps en temps il jetait un coup d'œil pour trouver un espace assez large pour faire face à la bête. Tandis que, l'animal, avançant dans sa direction montrant les crocs blancs et luisants, la bave tombait au sol, les grognements étaient lents et menaçants.

Il a sorti un petit rasoir qui était rentré dans sa jambe. Il se sentait en confiance mais son instinct lui disait ce qu'il craignait : cela ne suffirait pas.

Alors qu'il dégainait l'arme, il pouvait à peine croire ce qu'il voyait. Le loup lui fit un geste presque moqueur. Il essaya de se frotter les yeux pour s'assurer qu'il avait bien vu mais évidemment ce qu'il savait qui allait arriver arriva.

Le loup est venu vers lui avec une force et une vitesse qui l'ont projeté au sol comme une poupée de chiffon. Son souffle était sur son cou, les griffes de ses pattes sur sa poitrine et son torse. Le poids lui donnait l'impression qu'il perdrait son souffle à tout moment.

Ils batifolèrent quelques minutes. Le jeune homme a remarqué que ses vêtements déchirés avaient également un peu de sang dessus. Il avait heurté l'animal.

Il a pris confiance en sa technique et s'est dirigée vers lui avec détermination. Cependant, l'adversaire l'a reçu avec une morsure directe au cou. Il serra si fort qu'il perdit connaissance pendant quelques secondes.

Lorsqu'il ouvrit les yeux, il l'avait toujours sur son corps. La douleur aiguë lui rappela qu'il mourrait s'il ne se défendait pas rapidement. L'odeur métallique de son sang était un signe que la mort le guettait parmi les arbres. Elle l'attends.

-NON. 

Il cria et ils roulèrent à nouveau dans la terre et les broussailles. Ils se sont battus longtemps. Ils étaient épuisés. Le jeune homme n'a pas expliqué la force de l'animal mais il était là. Prêt à se battre pour mourir comme lui.

L'instinct de survie du chasseur lui fit regarder une profonde blessure du loup. De grandes quantités de sang en coulaient. L'animal respirait fortement.

Elle plissa les yeux et fit un grand bond vers lui. La lueur du fil du rasoir atterrit sur le cou de la bête, la faisant crier.

Il est tombé au sol fatigué et si vous vous forcez. Le corps du loup était devant lui. Avant de mourir, leurs regards se sont croisés. Le jeune homme ressentit quelque chose de particulièrement étrange. Même s'il voulait trouver plus d'explications sur ce qui s'était passé. Evanoui.

Le chant des oiseaux l'avertissait de l'arrivée du matin. Il ouvrit les yeux pour se rendre compte que le loup était parti. Il se leva avec précaution et examina son corps. Il a été blessé, très gravement blessé.

Il regarda devant lui et remarqua que la villa était plus loin qu'il ne s'y attendait. Les combats ont été si intenses qu'il a perdu le sens de l'espace et du temps.

Il se souvint qu'il était près d'un ruisseau, alors il s'y rendit pour laver ses blessures avant de revenir. Lorsqu'il rencontra son reflet sur la surface cristalline de l'eau, quelque chose le perturba. Oui, c'était lui mais en même temps non. Le froid revint à la colonne vertébrale, le sentiment que quelque chose n'allait pas. Il chassa ses pensées et se lava. Il avait hâte de rentrer chez lui et de retrouver son ancienne vie.

Alors qu'il se dirigeait vers l'entrée du village, un groupe d'hommes et de femmes l'attendait avec des visages sévères et menaçants. 

-Que s'est-il passé?

-Nous savons que vous avez combattu le loup. Vous n'êtes plus le bienvenu ici.

-Nous vous avons prévenu et vous ne nous avez pas écoutés. 

-REGARDEZ, IL A LA MORSURE DE L'HOMME LOUP. NOUS DEVONS LE TUER.

Il a reculé. Son propre peuple s'avançait vers lui comme s'il était une proie.

-MAIS QUE SE PASSE-T-IL ?

Un homme au ventre proéminent et à la barbe épaisse fit un geste pour faire taire ceux qui étaient derrière lui. Puis il s'adressa sérieusement au garçon.

-Cédric, tu ferais mieux d'y aller et de ne pas revenir. Maintenant, tu es une menace pour nous tous.

-Mais j'ai tué cet animal. La menace, ce n'est pas moi.

-Va-t'en, Cédric. 

Il ne peut pas. Ses pieds étaient collés au sol. L'incrédulité l'empêchait de bouger.

Soudain, il a repéré une pierre qui a jailli dans les airs vers lui. Cela l'a touché à la poitrine. Après cela, il y en a eu beaucoup d'autres. Il y avait des bâtons, du fumier de cheval et des blasphèmes de toutes sortes. Cédric se mit à courir dans la direction opposée aussi vite qu'il le pouvait. Ce faisant, il réalisa que quelque chose en lui avait certainement changé... Pour toujours.
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Le bruit des vagues le réveilla. Cédric ouvrit les yeux et regarda le plafond comme d'habitude. Il se tourna sur le côté. Le réveil indiquait 7h00. Il se leva et s'étira. Il avait faim mais il a d'abord vérifié son téléphone portable. Quelques e-mails de clients demandant une réunion d'urgence du conseil d'administration, une promotion du magasin pour hommes et un message de leur majordome. À un moment donné, il a dû retourner en ville.

Il éluda le message et se concentra sur le reste. Un appel vidéo suffirait sûrement pour rattraper son retard et faire ce qui devait être fait.

Finalement, il se leva et alla à la salle de bain. La barbe était trop longue et la peau était encore terne. Les poches sous ses yeux et le regard fatigué étaient toujours là même s'il se forçait à dormir chaque nuit.

Il était inquiet car la pleine lune était dans quelques jours. L'une des punitions de l'immortalité était d'avoir à gérer ces moments où le pire de lui-même sortait.

Il alla à la douche et ouvrit le robinet d'eau chaude. La vapeur aiderait à dilater les pores et ainsi faciliter le rasage. Il a rempli une partie de son visage d'une crème à raser épaisse, a vérifié le fil du rasoir, et après avoir été satisfait, il a glissé la lame sur sa peau. Avec des mouvements doux et patients, les poils d'un rouge profond tombèrent sur la vasque d'ivoire.

Un peu plus d'eau a été appliquée, essuyée et satisfaite du reflet. Maintenant oui, ses yeux verts étaient plus intenses sans ces couches de poils sur son visage.

Il alla à la douche et se déshabilla complètement. Il jeta un dernier regard dans le miroir, remarquant les batailles qui se reflétaient sur la peau. Couteaux, épées, balles, coups. Toutes sortes de blessures imaginables étaient sur lui. Heureusement, au fil du temps, il est devenu plus fort et plus résistant à la douleur. Il a même guéri beaucoup plus rapidement.

Il entra et profita d'une longue douche. Comme le silence était accablant, il se précipita dehors pour allumer la radio. Même s'il était reconnaissant pour l'espace et la solitude, il était toujours difficile de faire face aux longues heures où il ne pouvait s'écouter que lui-même. Parfois, il pensait qu'il deviendrait fou.

Il sécha son corps solide et exercé et alla dans le placard pour trouver des vêtements. Comme il vivait sur une île, il a opté pour un jean, des baskets et un t-shirt blanc. La journée était splendide et il avait envie de marcher un peu.

Il descendit dans la cuisine et ouvrit le réfrigérateur. En décidant quoi prendre pour le petit-déjeuner, la plage qui n'était qu'à quelques mètres était plus belle que jamais. Il sourit et retourna à l'épicerie. C'était une bonne journée pour déguster des crêpes.

Il a allumé la radio et mis sur la seule station qui captait l'appareil, heureusement, il ne diffusait que des chansons de rock classique. A cette époque, Pink Floyd's Time jouait.

Alors qu'il battait les œufs avec le lait, il pensa que les paroles de la chanson lui parlaient directement. Le temps, celui qu'il a dû ménager pendant des années. Il ne savait pas combien. Il a perdu le compte.

Il semble qu'hier il courait pour sa vie après que ses villageois aient voulu le tuer. Il passa des jours et des nuits à mourir de froid, de faim et de rage. Même s'il y pensait, la vraie raison pour laquelle il était devenu un paria ne lui traversait pas l'esprit. C'était ainsi jusqu'à la pleine lune.

Assis sur une colline, attendant que les chasseurs oublient le cerf qu'ils avaient tué, une soudaine douleur à la poitrine le secoua. Il a mis ses mains sur son cœur et a essayé de demander de l'aide. Cependant, il a ressenti la même douleur au dos, aux jambes, au cou et aux extrémités. Même les orteils semblaient se fracturer, se décomposer, devenir autre chose.

Sa peau s'assombrit. La couleur rouge de ses cheveux et le vert éclatant de ses yeux étaient complètement transformés. Une épaisse couche de cheveux noirs entourait son corps. Ses mains et ses pieds n'étaient plus, ils ressemblaient plutôt à un hybride de pied de loup. Ses dents droites sont devenues acérées et très blanches. Des crocs dépassaient de sa bouche et toute trace d'humanité s'évanouissait pour laisser place à un pur instinct animal.
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